
 

Sur les  cinq équipes de ‘’Reims et les environs’’ quatre étaient représentées  et ont eu connaissances des orientaƟons 
apostoliques pour 2021 -2022.  Nous confions aux responsables d’équipes locales  le soin de relayer les informaƟons au-
près des femmes et plus largement dans leurs paroisses. 

En équipe départementale nous avons réfléchi à plusieurs dates pour ponctuer notre année. Des moments forts qui 
meƩent en lumière notre mouvement. 

A noter dans les agendas 

 Nous organisons une conférence-débat le jeudi 17 mars de 18h30-20h à la maison saint Sixte. Il est encore trop tôt 
pour donner le choix du thème, mais nous pouvons déjà dire que notre intervenante sera Delphine Deguerne psy-
chologue 

 Le dimanche 8 mai 2022 nous ferons une marche de 5 kms pour sensibiliser contre les violences faites aux femmes. 

Le slogan est ‘’je ne marche pas seule, je marche avec toi’’ 

Celle-ci se déroulera à ChaƟllon sur Marne de 14 h à 17 h. Nous inviterons les femmes des départements limi-
trophes à se joindre à nous. Pour celles qui rencontrent des difficultés pour marcher, nous leur proposerons une 
acƟvité joyeuse et conviviale. 

 Et un point d’orgue organisé par la région Nord :  une Halte spirituelle à Lisieux : du 16 au 18 septembre 2022 

La réservaƟon a été effectuée pour 192 lits.   

Le voyage se fera en autocar. Les iƟnéraires seront définis en foncƟon des inscripƟons. 

Le prix est fixé à 160 € pour les adhérentes et 200 € pour les non-adhérentes.  

Il nous faudra établir un sondage du nombre approximaƟf de femmes partantes afin que nous puissions program-
mer le circuit des autocars. 

« Femmes solidaires en marche pour construire demain » 

 Projet associaƟf ‘’ Femmes solidaires en marche pour construire demain’’ 

Ce thème peut nous permeƩre plusieurs axes d’acƟons: 

La mise en place d’acƟons solidaires pendant la pandémie.  

Comment aƫrer de nouvelles femmes ? Comment faire vivre l’Acf ?  

La marche à travers nos départements pour dénoncer les violences 

 Projet social : 

Un projet d’une permanence d’accueil pour les femmes vicƟmes de violence va se meƩre en place au siège de l’associa-
Ɵon 

1 fois par semaine dans la salle sous le porche au 98 rue de l’Université 75007 Paris  

Faisabilité du projet FormaƟon de 10 personnes : 3 salariées et 7 bénévoles disponibles à Paris.  

Une formaƟon sera proposée sur 3 modules de 2 jours : Définir les formes de violences ; les aspects juridiques et 
les conséquences des violences conjugales sur les enfants.  C’est un service d’accueil :  

 Écoute de la situaƟon personnelle et des besoins de la personne vicƟme de violence  

 Première informaƟon et orientaƟon vers des structures adaptées 



l’Acf c’est quoi ? Notre ADN au fil du temps et ses valeurs  

En 2022 L’AcƟon catholique des femmes fêtera ses 120 ans ! Depuis toujours L'AcƟon catholique des femmes est acƟve 
et actrice dans la société et dans l'Eglise. Elle s’est donnée pour mission, depuis plus de 100 ans de faire respecter la 
dignité des femmes. Donner la parole des femmes est notre priorité ainsi nous pouvons faire état de problémaƟques 
vécues. Chaque année ou presque une publicaƟon est éditée sur un sujet concernant les femmes et leurs préoccupa-
Ɵons. L’Acf propose des lieux où toutes les femmes peuvent prendre la parole, paroles qu’elle relaye au monde.  
Les femmes de l’Acf apparƟennent à toutes les strates de la société ; femmes seules ; femmes en famille mono paren-
tale ; femmes en milieu rural ; femmes en acƟvités professionnelles ; femmes au foyer ; femmes retraitées ; femmes 
acƟves au sein de leurs paroisses, ou encore d’autres femmes qui ont désertées la praƟque religieuse régulière… et 
bien d’autres visages féminins qui montrent combien le mouvement est riche de différences.  

Ce qui fait sa spécificité est ce temps pour soi entre femmes ! En équipe locale elle regarde la vie, regarde sa vie et fait le 
lien entre vie et foi. 

Nos valeurs : Rencontre-Confiance-Partage– Ecoute–Respect– Accueil  

A connaître : Les publicaƟons du mouvement 
 

Une revue : Passerelle  

La revue est le principal vecteur d’informaƟon, de communicaƟon et de promoƟon de l’AssociaƟon. Dans Passerelle 
l’informaƟon est relue dans une opƟque féminine, proposée par le comité de rédacƟon et le groupe Mosaïque de vie 
avec des dossiers thémaƟques : Vie personnelle, spirituelle, en Eglise, Vie en société, en famille, au travail. On y retrouve 
des interviews « portraits de femme », une lecture de la Bible… 

La revue est disponible par abonnement : 18 € par an pour 4 numéros.  

 

 

 

 

Quelques livres...  

 
 

 

 

Notre journée de rentrée portait également sur le  thème. 

la fraternité au cœur de nos vies 

 avec des temps d’enseignements, d’échanges, de prières et de 
chants 



 

 

Eclairage de  nos deux intervenants, 

 Jacques Lesage diacre, aumônier régional   

et Père André Rousselle, aumônier  départemental. 

 Comment reconnaître L’Autre comme mon frère ?  Jacques 
Les réseaux sociaux permeƩent une grande communicaƟon entre nous, nous rapprochent les uns des autres, nous aident à 
être fraternels (Nous pouvons même actuellement rentrer en contact avec Thomas Pesquet depuis l’espace.) Pourtant la 
solitude se développe : monoparentalité, enfant unique, microcellule familiale. Les discours publics favorisent l’autonomie et 
la solitude pourtant la réalité est toute autre. On consomme de plus en plus d’anƟdépresseurs, de tranquillisants. 

La fête des voisins est faite pour créer du lien, le livre du pape Fratelli Tuƫ veut dire ‘’ tous Frères ‘’, il évoque le Frère qui 
nous manque. C’est le frère de sang qui résonne en nous quand on évoque le Frère. 

Vivre en Frère c’est se respecter, ne pas s’agresser, ne pas être indifférent. A chaque instant cela doit se culƟver, cela doit 
passer par la rencontre. Voir l’autre tel qu’il est et l’accepter sans le ‘’mais’’ ; exemple : « il est sympa mais il ne pense pas 
comme moi. » 

Relire le poème de Paul Fort « Si tous les gars du monde…se donnaient la main. » 

Il faut se senƟr solidaire en fraternité. 

 La fraternité au cœur de nos vies ? Comment la vivons-nous ?  Père Rousselle. 
La définiƟon du dicƟonnaire pour la fraternité évoque la filiaƟon (lien du sang) et aussi de l’amiƟé et la solidarité. Le frère est 
imposé, l’ami on le choisit. La fraternité universelle est une utopie, elle n’est pas naturelle à l’Homme. Dans la Bible Cain tue 
son frère Abel, la fraternité est cassée dès le départ. Pour nous croyants la fraternité peut être un don de Dieu. C’est l’Al-
liance que Dieu désire faire avec l’humanité. Dieu envoie son fils, Dieu se fait Homme. Le Christ ouvre l’Homme à la possibili-
té d’une vraie fraternité. C’est à travers le baptême que l’on vit la fraternité (aimer comme Dieu). On rentre dans le Christ par 
le baptême. ParƟciper au repas du Seigneur c’est-à-dire l’EucharisƟe, ça rend possible la fraternité (c’est le dépassement de 
soi, mourir un peu pour aller à la rencontre de l’autre en frère.)  Jésus se fait frère de tous par l’incarnaƟon.  C’est le mystère 
Pascal. La fraternité chréƟenne c’est celle du rassemblement où chacun trouve sa place. 

Vivre en frères c’est se respecter et respecter la vérité. On a eu tellement peur de peiner l’Eglise (insƟtuƟon) qu’on a caché 
les crimes commis par l’Eglise. Il faut dénoncer fraternellement le mal et aider l’autre à devenir meilleur. Il ne faut pas fuir la 
réalité et les médias dans ce qu’ils ont de bon et qui aident à vivre la fraternité. 

Le Pape nous invite à nous réveiller, luƩer contre la paresse qui nous empêche de chercher les valeurs supérieures. Il y a d
valeurs fondamentales qui ne se négocient pas. La liberté d’autrui est inaliénable pour éviter les génocides, la pédophilie, etc.

 Pour les croyants, l’Homme est créé par Dieu. Dieu a créé la vie et la vie c’est l’art de la rencontre. C’est la société qui 
s’éclaire, qui s’enrichit des différences. Cela suppose aussi la méfiance. Toutefois ne pas regarder l’autre comme un obstacle. 
CulƟver la bienveillance ce n’est pas un détail de la vie. 

L’Eglise est le signe de ceƩe fraternité que Dieu veut pour son peuple. Que l’ensemble de l’humanité fasse corps avec le 
Christ . 



Nos échanges 

« La fraternité c’est pour moi ne pas faire d’histoire. Un sourire, un bonjour ça suffit. Ça peut désarmer » 

« Il faut faire aƩenƟon aux mots employés. Si on a blessé quelqu’un, savoir s’excuser c’est important ». 

« Un enfant c’est vrai et le royaume de Dieu doit ressembler à un enfant c’est-à-dire - être vrai. » 

« Notre état d’esprit varie en foncƟon de la dynamique du jour ‘’comment on se lève le maƟn ?’’en quelque sorte. » 

« J’ai déjà remarqué, si je ne prie pas le maƟn je suis dans une dynamique différente que lorsque je prie. » 

« Dans un couple on vit aussi la fraternité, il y a de l’amour et de la fraternité. Faire les choses pour faire plaisir à l’autre avec 
amour c’est cela être vrai. »  

« On est tous frères mais pas naïfs. Redonner sa confiance à l’autre pour lui permeƩre d’offrir un autre visage. »  

« Aller à la rencontre de l’autre avant de marcher ensemble »  

« Il faut conƟnuer à voir les belles choses par exemple : dans l’Eglise ce sont 3% des prêtres qui sont accusés de crimes de pé-
dophilie. Le reste n’a rien fait. » 

«  Le dialogue est important, essenƟel, la vérité n’est pas toujours facile à entendre, mais il faut quand même la dire » 

« Ne pas s’arrêter aux apparences et reconnaître en vérité la valeur de chacun.» 

«   Rencontrer des personnes différentes, ne pas rester entre soi, cela permet de vivre la fraternité » 

«  Pour rentrer en relaƟon, on peut demander quelque chose, une aide pas forcément compliquée. C’est une manière d’appro-
cher une personne, d’engager un dialogue » 

«  Reconnaitre que l’autre qui ne me ressemble pas peut m’apporter beaucoup, lui faire confiance c’est le chemin de la frater-
nité » 

«  Pour vivre ce chemin il faut faire un effort, avoir un but. Ce n’est jamais gagné d’avance de faire le premier pas » 

«  Donner une place à l’autre, ne pas être indifférent, être capable de l’écouter » 

« Ignorer la personne est la soluƟon  de facilité, ne pas faire de mal c’est déjà quelque chose. On se donne bonne conscience.

«  La fraternité dans les moments difficiles c’est de se serrer les coudes. Nous voyons bien dans ceƩe tempête que vit l’Eglise, 
nous devons faire face, tous ensemble, pour affronter les difficultés que nous rencontrons » 

 


